
Utile sécuritéLa fouille est systématiqueà l'entrée du Palais dessports. De nombreux ob-jets illicites appréhendés.Briquet, objets coupants etmême le célèbre Kobolo(cachés dans les chaus-sures des élèves) n'est paspassé par les mailles dufilet. Mais,la vigilance doitrester de mise, des specta-teurs peuvent user de rusepour contourner la diffi-culté.
Entrée gratuite : le coup
de pouce des réseaux so-
ciaux

Le message a décidé detoucher tous ceux qui sontconnectés en circulant viaWhatsapp, facebook... Lesorganisateurs créent doncune chaîne de partage quiva de téléphone en télé-phone. Résultats ; le matchAngola-Maroc comptaitquelques supporters par-semés ici et là. QuandGabon-Tunisie a reçu desspectateurs au-delà de la la1re mi-temps. Il faut doncintensifier le partage pouratteindre le plein du stade.
Internet : le va-et-vient
qui irriteUne situation qui ne laissepas d'autres choix que dedouter de sa qualité dansun pays qui revendique uncertain standing dans l'uti-

lisation de cet outil sur leplan continental. À moinsd'un mauvais choix du dis-tributeur par les organisa-teurs. Car il a bien étédifficile pour les envoyésspéciaux de rester encontact avec leur rédactionen temps T. Alors d'aucunsont apporté leur box ou cléinternet pour parer auxcoupures. Les autres onttrimé. 
Fin du ''poussing'' chez
les supporters maro-
cainsVisiblement déçus de la ra-clée qu'imposaient les Pa-lancas Negra de l'Angolaaux Lions de l'Atlas, lessupporters marocains ontdéposé les armes long-temps avant la fin de la

partie. Ne tapant plus dansleurs instruments pourpousser leurs protégés. Ré-signés à la défaite, ils nesemblaient plus croire àaucun miracle qui puissesusciter un renversementde situation. 
Les ''Panthernautes'' au
rythme du tambour tuni-
sienL'homme (un supportertunisien venu avec sonénorme tambour) étaitbien dépité. Aux sons deson tambour, les Panther-nautes criaient en cœur''Gabon''. Mais les mu-siques d'ambiance gabo-naise ont très vite repris ledessus en envoyant auxoubliettes l'homme et sontambour.

Le tableau qui donnait
vainqueur les Panthères
meneur à la 7e minute
(4-2)Une erreur vite réparéepar le délégué du match soidit en passant. Mais quisemblait prédire que la finde partie n'ira pas dans lesens de ce résultat écrit parune main qui a visiblementmal manipulé la technolo-gie.

5-8 en faveur de la Tuni-
sie à la 25e minute de la
première mi-temps : pré-
mices d'une défaiteLes spécialistes sortent lesstatistiques. Depuis ledébut de cette compétition,le Gabon et ses adversairesse sont tenus au coude àcoude. Cet énorme écart enpremière partie ne présagerien de bon. La fin dematch leur a donné raison.Le Gabon s'est fait laminépar la Tunisie
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Spor t s12
Samedi 20 et Dimanche 21 Janvier 2018

RD Congo–Nigeria : 28-21Congo–Algérie : 31-33Angola–Maroc : 32-21Gabon–Tunisie : 15-27

Tous les résultats de la 
3e journée

SEPT couronnes continen-tales (1981, 1983, 1985,1987, 1989, 1996, 2014),autant de finales perdues(1976, 1991, 1994, 1998,2000, 2002, 2012) et qua-tre fois sur la troisièmemarche du podium (1979,1992, 2008, 2010). Le pal-marès de la sélection algé-rienne a de quoi inquiéterses adversaires dans cettephase de groupe de cette23e Coupe d'Afrique desnations (CAN) de hand-

ball.Mais, hormis leur victoireassez convaincante sur leCameroun, lors de leurpremière sortie, les Fen-necs peinent à justifierleur statut de favori de lacompétition. Après la dé-faite sur le fil devant leGabon, la veille, les Algé-riens ont souffert, lors deleur troisième rencontrede la poule B disputéehier, avant de venir à boutd’une vaillante équipecongolaise. A moins qu’ils’agisse simplement d’unestratégie digne du petitanimal dont la sélection al-gérienne porte le nom,maître des sables du Sa- hara. Car, portée par RiadChehbour (9 buts), Mes-saoud Berkous (8) et le portier Khelifa Ghedbane,auteur de 16 arrêts, l’Algé-rie a construit son succès

sereinement.D’abord au cours d’unepremière période qu’elle abouclée avec une avancede cinq buts (19-14). Puisdurant les vingt premièresminutes de la deuxièmemi-temps, au cours des-quelles elle a aisémentporté l’écart à sept unités(27-20). Profitant vrai-semblablement du tropgrand respect que luivouait son homologue duCongo-Brazzaville. D’au-tant que, passée cette pé-riode, les Diables rougesont fait preuve d’un regainde confiance pour tenterde rattraper le retard. Lescinq réalisations d’Armah

Kelantima ne changerontrien au résultat final d’unepartie que les Fennecsavaient déjà pliée (33-31).Ils ont, ainsi, manqué l’oc-casion de prendre leur re-vanche sur un adversairequi les a battus lors deleurs deux dernières op-positions en Couped’Afrique des nations, déjàen phase de poules : 35-16en 2010 en Algérie, et 31-13 en 2014 en Égypte. Ilsauront au moins eu le mé-rite de violer à trente-unereprises la cage algé-rienne. Ce qu’aucune autreéquipe n’a réussi à fairejusque-là.

Les Fennecs comme dans les sables du Sahara
Congo-Algérie : 31-33

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

En dépit de la rage de vaincre de Taty Costodes (10),
les Congolais ont plié l'échine face aux Algériens.
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AU-DELÀ du premier etlogique succès (28-21) dela République Démocra-tique du Congo (RDC) etdu troisième revers (enautant de sorties) du Ni-geria, l’opposition entreles Léopards et les SuperEagles, comptant pour latroisième journée du pre-mier tour de la 23e Couped’Afrique des nationsmessieurs, c’était aussil’occasion des retrou-vailles entre trois acteursréunis il y a encorequelques mois sous lamême bannière auGabon : Phœnix HB de Li-breville.Il s’agissait de DidierOkito, côtécongolais, Obinna Ani etMichael Tangaahar Mgorchez les Nigérians.Le premier est un vieuxbaroudeur de l’élite gabo-naise, champion du Gabonautant avec le StadeMandji en 2009 que l’an-
née dernière avec Phœnixdont il reste, à ce jour, lecapitaine. Alors que lesdeux derniers, qui étaientrespectivement arrière

droit et entraîneur titu-laires, ont quitté le Gabonau terme de la saisonécoulée. Ces trois régio-naux de l’étape (libre-
villoise) qui, en dehorsdes parquets foulés lorsdes compétitions afri-caines, étaient habituésaux surfaces dures et

inappropriés au handballmoderne. Notamment,ceux du gymnase du Pry-tanée de Baraka au com-plexe Omar BongoOndimba de Mouila, enpassant par les complexesPierre-Claver Divounguyde Port-Gentil et HenriSylvoz de Moanda ou en-core le Palais Omar BongoOndimba d’Oyem.Avec, toutefois, moins deréussite pour Okito, quin’a jusque-là bénéficié quede peu de temps de jeu.Pas en position (de prédi-lection de demi-centre),mais plutôt à un inhabi-tuel poste d’ailier droit.Daniel Kabengele, l’entraî-neur ne l’ayant que trèspeu sollicité depuis ledébut du tournoi. Tout lecontraire d’Obinna Ani quiest l’un des hommes debase du sept nigérian.Mais qui, malgré son ap-port offensif et son statutde second scoreur (3 butsde moyenne) de l’équipe,derrière l’arrière gauchePhilipp Igwe Kalu (7), etles parades de Saïdu Sal-lau Saka, renfort du Stade

Mandji, puis de Phœnixlors de leurs dernièrescampagnes africaines, n’arien pu changer au sort deson pays. Lequel ne sem-ble pas armé pour éviterla dernière place de lapoule B, à l’occasion de saonzième participation dela Can. Où la meilleureperformance des SuperEagles reste une qua-trième place en 1998 à Jo-hannesburg (Afrique duSud).Les Léopards, qui comp-tent autant de phases fi-nales que les Nigérians,comme en 2014 (32-28) àAlger (Algérie) se relan-cent dans un groupe oùl'Égypte (lundi) et leMaroc (mardi) seront lesprochains obstacles àfranchir.Ils sont sur la route d’unsecond tour qui ne leurgarantira pas de faireaussi bien qu'en occupantle quatrième rang (meil-leur classement dans lacompétition) obtenu en1992 à Abidjan (Côted’Ivoire) et 2010 au Caire(Égypte).

Un léger air du Gabon
Handball/Can 2018/Poule B/RD Congo – Nigeria : 28 - 21

J.A.L
Libreville/Gabon

La joie du coach de la RDC, Kanbenguelé Damien, et ses joueurs, lors de leur vic-
toire contre le Nigreia.
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